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			Avant-propos texticulaire

			Des siècles et même des millénaires avant Rabelais, cul, bite, morve, mauvaise haleine et crottes de nez inspiraient déjà à nos ancêtres, poilus ou non, de bonnes blagues bien graveleuses. L’homme est ainsi fait. Rien de tel que tout ce qui est sexuel ou répugnant ou les deux à la fois, pour inspirer des commentaires gratinés et d’intarissables rigolades dans les grottes (rire caverneux), huttes, donjons et chaumières. Les occasions de conflit n’ayant jamais manqué, détendre l’atmosphère a toujours été d’utilité publique.

			Voilà pourquoi je me suis attaché à examiner de près certaines parties du corps et les humeurs qu’elles sécrètent. Ce « corpus » est étudié sous divers angles, scientifiques et littéraires, mais surtout en tant que source de franche déconnade. Lorsqu’il s’agit de faire rire, le mauvais goût est toujours le meilleur. Les jeux de mots à l’emporte-pièce n’excluent pas, cependant, que les texticules (petits textes) composant ce recueil soient rédigés avec style et reposent sur une documentation sérieuse ou, à défaut, sur des délires solidement étayés.

			Bonne lecture !

		

	
		
			Chapitre 1

			Fesses et gestes du postérieur
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			Une région à visiter

			Les fesses se composent de muscles et d’une certaine quantité de graisse. Chez la femme, elles sont, en général, plus rondes, grasses et saillantes. C’est comme ça qu’on les aime. La courbure féminine préférée des hommes (angle formé avec le bas du dos) est une courbure accentuée : 45,5 degrés. Bien que phonétiquement peu bandante, la région « glutéale » (fessière) s’avère pleine d’attraits.

			Orangina au pays du coca

			Une citoyenne étatsunienne de 40 ans (un peu plus au moment où nous mettons sous presse) est réputée détenir la palme du tour de hanches avec 2,43 mètres et un corps en forme de bouteille d’Orangina.

			La raie au milieu

			Le sillon interfessier est la dépression séparant les deux fesses. Dans le langage courant, on l’appelle « raie du cul », mais aussi parfois l’« entremichon » (entre les miches). À ne pas confondre avec l’« entrenichon » (entre les nichons), sous peine de se fourvoyer.

			Attention aux glissements

			La chirurgie esthétique permet d’obtenir de protubérantes fesses brésiliennes séparées par une abyssale « silicone vallée ». C’est très tendance. Attention, cependant ! S’asseoir trop brutalement peut transformer un fier cul de jument poulinière en désolante culotte de cheval.

			De la croupe aux lèvres

			La pygophilie (rien à voir avec pig, le cochon) est le fétichisme des fesses. Un pygophile s’excite comme un fou à caresser, malaxer, pétrir, lécher, sucer, embrasser ou mordre un postérieur.

			Fessier à la noix

			En forme de postérieur féminin, le coco-fesses est la noix d’un palmier des Seychelles. Cette noix peut atteindre un poids de 25 kilos. Chez les mâles, les inflorescences ont une forme phallique. C’est complémentaire.

			Cul et culture

			Si une station assise prolongée nous est permise, c’est grâce au rembourrage musculaire et graisseux de nos fesses. Merci qui, pour mes longues et brillantes études sur les bancs de l’université ? Merci, mon cul. Le fondement est donc un organe studieux. Il peut même, dans certains cas, suppléer aux insuffisances du cerveau. D’où l’expression : « Parle à mon cul, ma tête est malade. »

			Dans la langue aussi

			Livres de cul, films de cul, histoires de cul fondent une véritable cul-ture parallèle. De nombreuses expressions rappellent la prégnance du postérieur dans notre quotidien : cul-de-basse-fosse, faux-cul, feu au cul, cul-de-sac, cul-terreux, béni, bordé de nouilles, « et mon cul c’est du poulet »… Tout ça pour dire que la langue est truffée de cul (et vice versa parfois).

			Qu’on se rassure

			De même qu’on n’a pas réellement le compas dans l’œil ni l’estomac dans les talons, l’expression « avoir un manche à balai dans le cul » n’est pas à prendre au pied de la lettre.

			Boulanger du sexe

			En tant que commerce des miches, le « pain de fesse » désigne le revenu du proxénète.

			Question de survie

			Datant du xixe siècle, l’expression « tirer au cul » viendrait du milieu militaire. Dans une armée en bataille, les flancs et l’arrière (cul) sont moins risqués que le front, où ça chauffe dur. D’où l’intérêt de tirer au flanc ou de tirer au cul.

			Psycho, psy-cul

			Une personne « coincée du cul » se caractérise par une certaine froideur, notamment sexuelle. Être trop décoincé peut, à l’inverse, causer des échauffements.

			L’humanité a l’âge de ses fesses

			Sur 193 espèces de primates, seul l’être humain possède des fesses. Depuis quand ? C’est en descendant de son arbre pour marcher sur deux pattes, il y a trois ou quatre millions d’années, que l’australopithèque afarensis de Tanzanie a commencé à développer ses muscles fessiers.

			Fondement de toute chose

			Pas étonnant que le cul soit au centre de nos préoccupations. Par rapport à celle de la fesse, des inventions telles que l’écriture, la guillotine et la cafetière à expresso ne sont que péripéties. C’est la position debout, et donc la fesse, qui fait l’homme (et la femme encore plus) et le distingue du singe.

			Pour le stockage

			Au même titre que les bosses du chameau, les fesses féminines seraient, d’après les anthropologues, des réserves graisseuses. Les femmes préhistoriques étaient dotées de fesses énormes (stéatopyges). C’est cette morphologie encombrante qui aurait, paraît-il, contraint les mâles à passer de la levrette au face-à-face.

			Copains comme cochons

			L’expression « être comme cul et chemise » date visiblement d’une époque où l’on ne portait pas de slip.

			Cul repoussant

			Certains postérieurs ont marqué l’histoire. C’est le cas de celui de Catherine Ségurane, qui s’illustra lors du siège de Nice en 1543 en défendant le rempart à coups de battoir à linge. Cette héroïne (harpie selon certains) aurait finalement repoussé les Turcs en leur montrant ses fesses, qualifiées par des témoins de « fort laides et sales ».

			Levrette niet

			Statuant, dans un livre paru en 1602, sur les postures sexuelles, le père Sanchez (inverse du père Lachaise) décrète impie la position en levrette. Ce sourcilleux jésuite espagnol argue que la vue de l’anus excite et peut inciter à coïter « hors du vase » réservé à la procréation. Ça n’engage que lui.

			Présentation au roi

			L’un des culs les plus émouvants de la peinture française est celui de Marie-Louise O’Murphy. En 1752, cette craquante jouvencelle posait pour Boucher, à plat ventre sur des coussins, fesses cambrées, cuisses écartées. À la vue de L’Odalisque blonde, Louis XV voulut connaître le modèle. Et même intimement.

			Rousseau maso

			Dans son livre Les Confessions, le philosophe du xviiie siècle Jean-Jacques Rousseau raconte sa découverte du plaisir sexuel sous la forme d’une fessée administrée par mademoiselle Lambercier. Les fesses seraient donc une zone érogène, du moins celles de Rousseau.

		

	
		
			Chapitre 2 

			Le poil occulte
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			Mystère des origines

			Prenez un singe. Vous verrez qu’il a du poil partout, sauf sous les bras et entre les jambes. L’inverse de nous. Nos poils ne sont donc pas hérités du singe. C’est quand la station debout a amené l’homme à montrer ses organes sexuels que sont apparus les poils pubiens. Mais les savants se demandent si la toison sert à cacher ces organes ou à amplifier des odeurs « excitantes ».

			En avoir ou pas ?

			Très poilu, c’est ainsi qu’on s’imagine l’homme préhistorique. Une façon pour lui de se tenir chaud durant les âges glaciaires. Il s’agit sûrement d’une idée reçue. La mode pileuse a, depuis, connu bien des fluctuations. Avant la guerre de 39-45, les femmes yougoslaves se coupaient des morceaux de cheveux pour exhiber, dans leurs bas, des mollets poilus. C’était considéré comme sexy. La tendance est aujourd’hui inverse. Dans les films porno, tout le monde est épilé de partout, sauf, bien sûr, les animaux.

			Poil et séduction

			Selon le naturaliste Darwin (1809-1882), les femelles préféreraient l’homme poilu. Dans de récentes enquêtes, même son de cloche. Même si elles prétendent ne pas considérer le yéti comme l’amant ou le gendre idéal, les femmes d’aujourd’hui avouent ressentir les velus comme plus matures et plus virils.

			Idée de cadeau : un Canarien poilu

			Pedro Gonzales (1537-1618) est le premier cas connu d’hypertrichose. Cette maladie rarissime se caractérise par un développement effarant du système pileux. En raison de son aspect pittoresque (boule de poils), Pedro Gonzales, originaire de Tenerife, aux Canaries, fut offert à l’âge de 10 ans au roi Henri II de France, passionné de phénomènes étranges. Henri II le fit éduquer et on dit que le « sauvage du roi » devint un fin lettré.

			Au pays du panda

			L’être humain actuellement le plus poilu au monde n’est pas une Portugaise, mais un Chinois. Son corps est recouvert à 96 % de poils.

			Vous pouvez y aller

			Si l’on rase le poil, repousse-t-il plus gros, plus noir, plus vite ? Non, dit la science. Il n’y a aucune différence. Quand le poil est rasé, son extrémité est émoussée et donc plus épaisse, mais la section de sa base reste constante. Vous pouvez donc tout raser partout sans risquer de vous retrouver avec un oursin entre les fesses.

			Poils de macchab’

			On dit souvent que la barbe, les cheveux, les ongles continuent de pousser après la mort. Idée reçue. Faute de sang frais pour véhiculer l’oxygène, les follicules pileux du cadavre sont inactifs. Si les poils et les ongles semblent avoir poussé, c’est que la peau, en se déshydratant, se rétracte.

			Séquence nostalgie

			Un détail, un rien, un iota pileux peut venir nous rappeler le souvenir d’une amante trop vite enfuie. Dans la salle de bains, par exemple, cette « chose d’elle qui frise un peu » (Un poil de cul sur la savonnette , chanson de Jean-Marie Bigard).

			La pensée hunnique

			Les Huns sont un ancien peuple nomade d’Asie centrale à la pensée fruste et brutale. Lors de leurs conquêtes et pillages, les Huns brisaient par la terreur toute résistance et violaient à qui mieux mieux. À en croire une rumeur qui a fleuri en Occident, les poils pubiens de leurs victimes ne repoussaient pas.

			Wilgeforte a eu chaud aux fesses

			Wilgeforte est une sainte légendaire de la tradition catholique. Un jour, alors que des soldats ivres s’apprêtaient à la violer, Wilgeforte eut la présence d’esprit d’invoquer la protection divine. Une épaisse barbe recouvrit son visage, faisant fuir ses agresseurs. On peut s’étonner que ces soudards endurcis, sûrement peu focalisés sur le visage de leur victime, se soient offusqués de ce détail, mais c’est ainsi.

			Se poiler en société

			Nous connaissons tous ce jeu qui consiste à reprendre la syllabe finale de l’interlocuteur et à la faire rimer avec une expression du type « poil aux fesses », « poil au cul », « poil au gland »… Cette facétie prouve que le poil est perçu comme poilant.

			Les mots pour le dire

			L’acomoclitisme est l’attirance sexuelle pour les pubis rasés. La trichophilie est l’attirance pour les cheveux ou les pubis poilus. La quadricapillotomie est la tendance à couper les cheveux en quatre, que les amis des insectes nomment muscosodomanie, ou enculage de mouches.
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